Lobo destituye al cabecilla militar del golpe contra Zelaya en Honduras Un cineasta francés, entre las 16 víctimas de otro ataque en Kabul 

Disminuir tamaño del texto

 HYPERLINK "javascript:textomayor();" \o "Aumentar tamaño del texto" Aumentar tamaño del texto 


EFE Lobo con el general Cuéllar, nuevo jefe del Ejército

Sábado , 27-02-10

MANUEL M. CASCANTE

CORRESPONSAL

CIUDAD DE MÉXICO. El presidente de Honduras, Porfirio Lobo, destituyó al jefe del Estado Mayor Conjunto, general Romeo Vásquez, supuesto responsable armado del golpe cívico-militar que expulsó del poder y del país a Manuel Zelaya el 28 de junio del pasado año. A Vásquez -que «pasa a condición de retiro, retorna a la vida civil»- lo sustituye Carlos Antonio Cuéllar, hasta ahora inspector general de las Fuerzas Armadas.

Lobo indicó que Cuéllar nombrará a los cinco oficiales que lo acompañarán en la nueva Junta de Comandantes y deberá notificarlo al presidente, quien es también comandante general de las Fuerzas Armadas.

Vásquez, que debía abandonar su cargo el próximo mes de diciembre, había sido destituido por Zelaya cuatro días antes del golpe, por negarse a trasladar el material electoral de una encuesta ilegal con la que el ex mandatario perseguía una reforma de la Constitución que le permitiera ser reelecto. Dos días después, y tras retumbar el ruido de sables en los cuarteles, Zelaya lo reintegraba en su puesto.

Después de siete meses de Gobierno interino (con Roberto Micheletti al frente) y de aislamiento (Honduras fue expulsada de la OEA), el Gobierno surgido de las elecciones de noviembre daba pasos al frente para retornar a la comunidad internacional. Así, la Fiscalía presentó en enero un requerimiento para procesar a la Junta de Comandantes del Ejército, incluido Vásquez, por abuso de autoridad en detrimento de la Administración pública y expatriación en perjuicio de la seguridad interna.

Lavarse las manos

Finalmente, la Corte Suprema decidió no enjuiciar a los militares, al aceptar el alegato de la defensa por el cual, «antes y después de que se produjera la captura de Zelaya, los imputados recibieron información confiable de que el país corría un peligro grave, real e inminente, no sólo en el orden institucional, sino en cuanto a las pérdidas de numerosas vidas».

Desde el golpe y hasta su toma de posesión, Porfirio Lobo evitó definirse sobre los acontecimientos que llevaron a Honduras a su mayor crisis desde el huracán «Mitch». El hoy presidente, del entonces opositor Partido Nacional, se refugió en la excusa de que se trataba de un problema del Partido Liberal, en el que militaban tanto Zelaya como Micheletti.

Al menos 17 personas murieron y más de 30 resultaron heridas en la ola de atentados talibanes que se registraron ayer en Kabul. Entre las víctimas mortales de estos ataques, muy similares a otros ocurrido el mes pasado, figuran un italiano, un francés (el director de documentales Séverin Blanchet) y cuatro indios. En la imagen, personal médico traslada a una herida en el ataque a un centro comercial.
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 Mas noticias
Primera Dama abrirá oficina en SPS 
Tegucigalpa – La Primera Dama de Honduras, Rosa Elena de Lobo, anunció hoy la apertura de una oficina en San Pedro Sula, región norte del país.

Hillary Clinton se reunirá con presidentes centroamericanos el 5 de marzo en Guatemala 

Tegucigalpa – La secretaria de Estado de los Estados Unidos, Hillary Clinton, se reunirá con los presidentes centroamericanos el próximo día 5 de marzo en Guatemala.




Tegucigalpa – Los presidentes de Honduras, Porfirio Lobo Sosa, y Guatemala, Álvaro Colom, sostuvieron hoy una reunión privada para hablar sobre temas de interés bilateral.

La reunión se realizó en el marco de la III Conferencia Mundial del Café que se celebró este viernes en la capital guatemalteca.
“Fue una reunión productiva en la que se abordaron temas que tienen beneficio mutuo en materia de seguridad, producción agrícola, implementación de programas sociales, y combate al narcotráfico”, dijo a la prensa el gobernante hondureño.
Lobo Sosa expresó su agradecimiento por el apoyo permanente del presidente Colom. “Siempre nos ha dado muestras de respaldo en todas las acciones que hemos emprendido para lograr el apoyo de la comunidad internacional”, destacó.
La casa presidencial hondureña dijo en un comunicado que el gobernante guatemalteco Álvaro Colom, manifestó que “es importante dar el respaldo al presidente Lobo Sosa ya que ha dado muestras de impulsar un gobierno de integración de todos los sectores de la vida política de Honduras”.
Colom dijo también que “no se puede castigar a un pueblo como el hondureño que es noble y el presidente Lobo Sosa ha hecho muchas cosas en poco tiempo, es por eso que nosotros nos ponemos a la disposición para trabajar de manera conjunta en programas y proyectos de beneficio para los más necesitados de ambas naciones”.
Publié le 25 février 2010 à 16h41 | Mis à jour le 25 février 2010 à 16h52 

Honduras: l'opposition manifeste contre le président Lobo




Agrandir
Le président du Honduras Porfirio Lobo.

Photo: Claudia Barrientos, Reuters

	Agence France-Presse
Tegucigalpa


Quelque 10 000 partisans de l'ex-président Manuel Zelaya ont manifesté jeudi à Tegucigalpa contre le nouveau président Porfirio Lobo, investi fin janvier, en réclamant «une assemblée constituante» et «l'arrêt des assassinats politiques», a constaté un correspondant de l'AFP.

La manifestation était organisée par le Front national de résistance populaire, nouveau nom du mouvement des partisans de M. Zelaya, renversé par un coup d'État et forcé à l'exil le 28 juin 2009.

Il a été rejoint par les enseignants, dont les six syndicats nationaux qui ont cessé le travail pour rejoindre le cortège devant le Parlement, gardé par des militaires.

«Nous réclamons la Constituante, le respect des droits de l'homme, l'arrêt des assassinats politiques, la fin de la corruption», a déclaré à l'AFP le porte-parole habituel du Front, Rafael Alegria.

Le Front n'avait pratiquement jamais cessé de manifester après le coup d'État du 28 juin.

«Rien n'a changé dans ce (nouveau) gouvernement, on assassine les gens», a accusé M. Alegria, citant la découverte du corps d'une militante reconnue du Front, Claudia Brizuela, mercredi à San Pedro Sula, au nord-ouest du pays.

Mardi, le Comité national de familles de détenus disparus (Cofadeh), organisation privée opposée au coup d'État, avait déjà affirmé que la présidence Lobo était entachée de deux assassinats politiques et de huit cas de torture.

M. Zelaya, aujourd'hui l'invité de la République Dominicaine, préparait la convocation d'une assemblée constituante quand il a été arrêté par les militaires et exilé à l'aube le 28 juin.

Les auteurs du coup d'État lui ont reproché de vouloir modifier la Constitution pour briguer un mandat présidentiel supplémentaire. 

Les putschistes s'opposaient aussi au virage à gauche qu'il avait entrepris en adhérant à l'Alliance bolivarienne pour les Amériques (Alba), créée par le Venezuela et Cuba en 2004.

UE/Honduras: relations rétablies 


10/02/2010 | Mise à jour : 20:54 
L'Union européenne va reconnaître le nouveau président du Honduras Porfirio Lobo, élu à l'issue d'un scrutin controversé cinq mois après un coup d'Etat, et rétablir ses relations avec le pays d'Amérique centrale, a annoncé aujourd'hui un responsable espagnol.

"L'Espagne va rétablir des relations normales" avec le Honduras, "l'Union européenne a pris la décision et j'ai compris que d'autres partenaires du Honduras avaient pris la même décision", a déclaré à la presse à Tegucigalpa le secrétaire d'Etat espagnol pour l'Amérique latine, Juan Pablo de Laiglesia. L'Espagne exerce actuellement la présidence tournante de l'Union européenne.

Le Honduras avait été banni de la communauté internationale après le coup d'Etat du 28 juin ayant renversé le président Manuel Zelaya, aujourd'hui réfugié en République dominicaine. Le nouveau président, Porfirio Lobo, a été élu le 29 novembre après un intermède au pouvoir du putschiste Roberto Micheletti, promu par le coup d'Etat.

Amériques


Rapport sur le coup d'Etat au Honduras dans quatre mois



nouvelobs.com AP | 11.02.2010 | 06:46

Une commission d'enquête sur le coup d'Etat qui a chassé l'ancien président Manuel Zelaya rendra ses conclusions en juin prochain, a annoncé mercredi l'ancien vice-président guatémaltèque Eduardo Stein.

Ce dernier a précisé qu'il sera le président de cette commission, qui sera officiellement nommée ce mois-ci. Elle devrait comporter deux Honduriens et trois autres membres étrangers.

Déposé par le coup d'Etat du 28 juin, Zelaya était revenu clandestinement au Honduras en septembre, où il avait trouvé refuge à l'ambassade brésilienne. Il s'est considéré comme le président légitime du pays, jusqu'à la fin de son mandat de quatre ans mercredi.

C'est le conservateur Porfirio Lobo qui a remporté avec une très confortable avance l'élection présidentielle organisée en novembre afin de mettre un terme à la crise ouverte par le coup d'Etat, unanimement condamné par la communauté internationale.

Après avoir échoué à obtenir le retour au pouvoir de Zelaya, les Etats-Unis, principaux partenaires du pays, avaient donné leur aval à l'organisation de l'élection présidentielle prévue bien avant le coup d'Etat, et dont les candidats avaient été désignés l'an dernier lors de primaires. AP

 

Honduras : l’Europe prête à normaliser ses relations avec le Honduras 
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L’Europe suit les États-Unis dans leur reconnaissance du putschiste Pepe Lobo
L’Espagne et la France ont commencé la normalisation des relations diplomatiques malgré la poursuite de la dictature dirigée par le putschiste Pepe Lobo. Ce dernier a été élu président après avoir été désigné vainqueur, malgré une absention proche de 70%, d’élections organisées par la dictature de Micheletti, dont le gouvernement continuait à ce moment là de réprimer, de faire disparaître ou d’assassiner la population.

Les deux pays européens ont déjà envoyé leurs ambassadeurs. L’Italie et l’Allemagne ont déjà annoncé que les siens retourneront l’Honduras au cours de cette semaine.

Cette normalisation diplomatique ne tient pas compte des violations systématiques des droits de l’homme de la part du régime ultra-conservateur de Pepe Lobo, qui continue de maintenir la même répression sanglante que son prédécesseur, Roberto Micheletti.

La majorité du peuple hondurien, rassemblé dans le Front National de Résistance Populaire (FNRP), ne reconnait pas Pepe Lobo comme président du Honduras et, avec Zelaya, il continue de revendiquer le retour de la démocratie et l’organisation d’une l’assemblée constituante. Pour l’instant seuls les pays qui composent l’ALBA continuent d’appuyer ces revendications et ont déclaré ne pas reconnaître le gouvernement du putschiste Pepe Lobo.

L’objectif de ces actions est la signature rapide du Traité de Libre Commerce que l’Union Européenne veut signer avec les pays d’Amérique Centrale, pour améliorer les conditions de développement et pour augmenter les bénéfices des entreprises privées européennes en Amérique Centrale.

Pendant ce temps la secrétaire de l’état des États-Unis d’Amérique, Hillary Clinton, a annoncé que son pays a intérêt à continuer d’appuyer le gouvernement illégitime de Lobo et a confirmé que la petite partie de l’aide que les EU ont arrêtée d’envoyer à la suite du coup d’État de juin 2009, reviendra aux mains du régime hondurien.

Pour Mme Clinton, les efforts que Lobo fait avec tous les secteurs du Honduras, en dehors du FNRP, est la démonstration du fait que le successeur de Micheletti est très intéressé dans le renforcement la démocratie au Honduras.

http://www.primitivi.org/spip.php?article234
De : Primitivi
jeudi 11 février 2010 site Bellaciao
L'UE renoue les liens avec le Honduras 

Par Europe1.fr 

Publié le 10 Février 2010 à 21h12 Mise à jour le 10 Février 2010 à 21h12 

L'Union européenne s'apprête à reconnaitre le nouveau chef d'État du Honduras, Porfirio Lobo, et à rétablir ses relations diplomatiques avec ce pays d'Amérique centrale, a déclaré mercredi un responsable espagnol. Le Honduras avait été mis au ban de la communauté internationale en juin dernier après le coup d'Etat qui avait retiré le pouvoir au président Manuel Zelaya, actuellement exilé en République dominicaine. Le nouveau président Lobo s'est vu remettre le pouvoir par Roberto Micheletti qui dirigeait le pays depuis qu'il avait été promu par le putsh. 

	Honduras : l'amnistie aux putschistes en vigueur

	  2010-02-23 17:10:56  xinhua

	L'amnistie décrétée par le Honduras a pris effet lundi à l'adresse des auteurs et partisans du coup d'Etat, qui doivent, à leur tour, se rendre eux-même au tribunal pour la demander. 

L'amnistie, approuvée par le Congrès hondurien le 26 janvier avant d'être décrétée par le président hondurien Porfirio Lobo lors de son investiture, couvre aussi l'ancien président Manuel Zelaya, destitué à la suite du putsch le 28 juin dernier. 

La grâce s'inscrit dans le cadre de l'accord Tegucigalpa-San José visant à sortir le pays de la crise politique. 

Outre ceux qui ont pris part au coup d'Etat ayant renversé l'ancien président, l'amnistie s'étend aussi à ceux qui ont commis des crimes, dont l'abus de pouvoir et la négligence de devoir.


Reprise de la négociation de l'association UE-Amérique centrale
Honduras: leçon du putsch "correctif" et premier geste de l'UE
par Christian GALLOY, directeur de LatinReporters.com
MADRID, dimanche 31 janvier 2010 (LatinReporters.com) - Le gouvernement du nouveau président conservateur du Honduras, Porfirio Lobo, sera représenté ce 1er février à Bruxelles lors de la préparation de la reprise des négociations, suspendues depuis le putsch du 28 juin 2009, d'un accord d'association entre l'Union européenne (UE) et l'Amérique centrale. L'UE reconnaît ou pour le moins accepte ainsi de fait le nouveau régime hondurien. Cette normalisation pragmatique accentue la défaite de l'ex-président Manuel Zelaya, à nouveau exilé, et de ses alliés de la gauche radicale latino-américaine, Hugo Chavez en tête. Quelle leçon essentielle tirer du putsch "correctif" au Honduras?
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	Porfirio Lobo en conférence de presse le 26 janvier 2010 à Tegucigalpa, la veille de son investiture à la présidence du Honduras - Photo Wilson Dias / ABr


L'expression "coup d'Etat correctif" était utilisée dès novembre dernier à propos du Honduras par Dante Caputo, conseiller spécial du Secrétariat général de l'Organisation des Etats américains (OEA) et ex-ministre argentin des Affaires étrangères. "Ce n'est pas un coup d'Etat pour rester au pouvoir, mais pour le corriger. Je corrige ce qui ne me plaît pas, puis immédiatement des élections et je m'en vais" expliquait-il à la presse en marge d'un débat sur la démocratie régionale organisé au Panama.

Effectivement, le Honduras a voté le 29 novembre 2009, date fixée longtemps avant le coup d'Etat, portant à la présidence le conservateur Porfirio Lobo, immédiatement reconnu par les Etats-Unis. Le jour de son investiture, le 27 janvier 2010, l'ex-président évincé par le putsch, Manuel Zelaya, reprenait le chemin de l'exil, cette fois en République dominicaine. La veille, donc quelques heures avant de s'effacer pour occuper tout de même un fauteuil de député à vie, le président intérimaire Roberto Micheletti, placé à la tête de l'Etat par le vote quasi unanime du Parlement au soir même du putsch de juin, concrétisait en le ratifiant l'abandon par le Honduras de l'Alliance bolivarienne pour les Amériques (ALBA) que Manuel Zelaya avait ralliée en août 2008. Là réside la défaite du président vénézuélien Hugo Chavez, créateur en décembre 2004 avec Fidel Castro de cette alliance politico-économique de pays de la gauche radicale cimentée par l'antiaméricanisme.

Dante Caputo a jugé "hyperdangereux" le "coup d'Etat correctif" hondurien dans la mesure où cette nouvelle modalité, sans prise du pouvoir par les militaires qui se sont bornés à exécuter le coup de force, risquerait de servir de référence à de prochaines aventures dans d'autres pays latino-américains.

Le "césarisme" présidentiel inquiète

L'ex-ministre argentin s'inquiétait parallèlement de l'existence en Amérique latine d'un "présidentialisme extrême, au bord du césarisme". L'un de ses attributs serait la réélection présidentielle, longtemps interdite dans la plupart des pays de la région dans l'espoir de mieux se prémunir contre la dictature et la corruption.

Selon Dante Caputo, "la réélection présidentielle permanente [adoptée par référendum le 15 février 2009 au Venezuela; ndlr], avec des systèmes de contrôle républicains très affaiblis, avec un Parlement n'exerçant pas pleinement ses fonctions qu'il délègue, ce n'est pas la même histoire" qu'en Europe. Si des chefs de gouvernement européens exercent le pouvoir pendant plusieurs législatures consécutives, ajoute-t-il en substance, c'est dans le cadre de systèmes parlementaires disposant du vote de censure et d'autres mécanismes permanents de contrôle démocratique plus réels qu'en Amérique latine.

Or, rappellent des observateurs dans ce contexte, c'est l'ambition de Manuel Zelaya d'introduire, sans doute à son profit, la réélection présidentielle prohibée par la Constitution du Honduras qui a provoqué le coup d'Etat du 28 juin 2009. Aujourd'hui encore, l'éviction manu militari de Manuel Zelaya est présentée à Tegucigalpa comme la "relève constitutionnelle" d'un président coupable de violer la Charte fondamentale, malgré le refus et les avertissements de la Cour suprême de Justice, du Parquet de la République, du Tribunal suprême électoral et du Congrès national (Parlement).

Sur la même longueur d'onde que Dante Caputo, les analystes internationaux de l'influente Corporación Latinobarómetro, basée à Santiago du Chili, posent dans leur Rapport 2009 ces questions "surgies des événements du Honduras" : 
· "L'autoritarisme présidentiel est-il une forme de néodémocratie dans laquelle on octroie le pouvoir total au président considéré comme substitut du système démocratique?" 

· "Où se situe la ligne séparant la démocratie de la néodémocratie dans laquelle le président agit comme substitut de la légitimité des institutions, disposant de pouvoirs au-delà du raisonnable?" 

· L'Amérique latine ne réagit-elle que lorsque les coups d'Etat apparaissent comme tels, comme au Honduras? Et que se passe-t-il lorsqu'on transgresse les institutions au-delà de ce qui relève de la démocratie? 

Cette dernière question de la Corporación Latinobarómetro est fondamentale dans le cas du Honduras, comme elle pourrait l'être actuellement dans d'autres pays. On peut la reformuler en se demandant si une réaction en temps opportun de la communauté internationale, surtout des Nations unies et de l'OEA, pour endiguer le défi lancé par Manuel Zelaya à l'ensemble des principales institutions du Honduras aurait désamorcé la préparation du coup d'Etat du 28 juin.

Le problème est que la Charte démocratique interaméricaine n'est activée efficacement que lorsqu'elle est invoquée par des gouvernements. Les autres acteurs et institutions sont moins écoutés. Le secrétaire général de l'OEA, le socialiste chilien José Miguel Insulza, le reconnaissait le 16 juillet 2009, moins de trois semaines après la défenestration de Manuel Zelaya. Il ouvrait alors la porte à une éventuelle réforme de cette Charte démocratique continentale en estimant que "c'est l'heure de débattre de son contenu et de ses limitations".

La réforme, qui se fait attendre, répondrait peut-être à "l'inquiétude" exprimée par la secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton, le 11 décembre 2009 à Washington, à propos "des leaders élus de façon juste et légitime, mais qui commencent ensuite à saper l'ordre constitutionnel et démocratique, le secteur privé, les droits des citoyens à vivre sans être harcelés ni opprimés"... Une évidence qui aurait plus de poids si elle était soulignée au nom d'un pays qui a moins traumatisé l'Amérique latine.

En résumé, la leçon essentielle du coup d'Etat au Honduras serait qu'une alarme devrait pouvoir mobiliser rapidement le système interaméricain que chapeaute l'OEA dès les premiers dommages infligés aux institutions démocratiques d'un pays de la région, sans attendre que s'y produise l'irréparable. (Dans ce cas, Manuel Zelaya aurait peut-être été aux yeux de la communauté internationale l'accusé, mais non la victime).

Le Venezuela d'Hugo Chavez et ses principaux alliés régionaux (Cuba, Bolivie, Equateur, Nicaragua) ne partageront pas cette démarche qui les mettrait sous observation permanente. Ils ont depuis longtemps abouti à la conclusion plus simple et pas nécessairement fausse que les Etats-Unis, qu'ils impliquent dans le putsch hondurien, n'auraient pas renoncé à leur politique de domination en dépit des espoirs soulevés par le président Barack Obama.

Représentants de Porfirio Lobo invités par l'UE à Bruxelles

Quant à la normalisation de la position internationale du Honduras, mis au ban des nations depuis le coup d'Etat, l'Union européenne y contribue par son invitation au gouvernement de Porfirio Lobo à participer, du 1er au 3 février à Bruxelles, à la "réunion informelle" devant préparer l'imminente reprise des négociations d'un accord d'association entre l'UE et l'Amérique centrale (Costa Rica, Salvador, Guatemala, Honduras, Nicaragua et Panama).

Le chef de la délégation de la Commission européenne pour l'Amérique centrale, Mendel Goldstein, confirmait le 28 janvier à Managua (Nicaragua) que l'UE espère conclure les négociations en avril afin que l'accord puisse être signé lors du VIe sommet UE-Amérique latine-Caraïbes, le 18 mai à Madrid.

La commissaire européenne Benita Ferrero-Waldner disait la même chose une semaine plus tôt à San José (Costa Rica). "Aucun pays ne pourra bloquer la négociation" ajoutait-elle alors, se référant probablement au Nicaragua. Son président sandiniste, Daniel Ortega, ainsi que les autres présidents des pays de l'ALBA, dont Hugo Chavez, se refusent à reconnaître le président hondurien Porfirio Lobo, jugeant illégitime son élection organisée sous un gouvernement "putschiste".
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CONFIRMATION DE LA PRÉSIDENCE ESPAGNOLE DE L'UNION EUROPÉENNE

Sous le titre "Reprise des négociations commerciales UE-Amérique centrale en vue", la présidence semestrielle espagnole de l'UE indique ce 31 janvier 2010 sur son site Internet officiel que "La tenue d'élections et l'investiture de Porfirio Lobo au poste de président du Honduras ont débloqué la voie pour que l'UE puisse normaliser ses relations avec ce pays d'Amérique centrale et que les négociations puissent reprendre en vue de la signature d'un accord d'association bi-régional".

"Entre le 1er et le 3 février, les négociateurs commerciaux des pays d'Amérique centrale et de la Commission européenne tiendront une réunion informelle à Bruxelles, pour établir le bilan des négociations en vue de leur reprise fin février" précise la présidence espagnole.

Le président colombien en visite au Honduras

Imprimez  /  Envoyez
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Le président colombien Alvaro Uribe est arrivé samedi à Tegucigalpa pour une visite officielle.

La Colombie est disposée à renforcer sa coopération avec le Honduras de façon continue dans les domaines du commerce et de la lutte contre le trafic de drogue, a indiqué M. Uribe, lors d'un point de presse au palais présidentiel hondurien.

L'actuel président hondurien, Porfirio Lobo, a salué l'aide et le soutien de M. Uribe au Honduras alors que le pays traversait une période difficile. Il a également déclaré espérer que les deux pays approfondiront leur coopération dans les domaines du commerce, de l'agriculture et du développement sylvicole.

M. Lobo a été investi officiellement à son poste mercredi et a promis de sortir le pays de la crise politique en cours grâce à une série de mesures.

Source: xinhua 

Lobo salue la normalisation des relations diplomatiques avec les Etats-Unis

Imprimez  /  Envoyez
Le président hondurien, Porfirio Lobo, a salué vendredi la normalisation des relations diplomatiques entre le Honduras et les Etats-Unis, au point mort suite à la crise politique due au putsch contre le président d'alors, Manuel Zelaya, en juin dernier.

"Je suis content de voir qu'avec la visite de l'ambassadeur des Etats-Unis au Honduras, Hugo Llorens, nous avons pratiquement normalisé les relations avec les Etats-Unis", a déclaré le président Lobo lors d'une conférence de presse.

"Plus d'un million de Honduriens vivant aux Etats-Unis ont appelé à un lien d'amitié" entre les deux pays, a indiqué M. Lobo, accompagné de l'ambassadeur américain.

Pour sa part, le diplomate américain a mis l'accent sur l'application de l'Accord Tegucigalpa-San José, tout aussi important que les élections du 29 novembre dernier.

"Le Honduras pourra nommer son ambassadeur (aux Etats-Unis) sans encombre. Cela se fera avec normalité", a-t-il affirmé.

En outre, M. Llorens a souligné que Washington étudiera la demande hondurienne de renouveler le Programme de protection temporaire en faveur de quelque 75.000 Honduriens vivant aux Etats-Unis. 

Source: xinhua 

HONDURAS: No Calm for Lobo on Home Front
By Thelma Mejía IPS

TEGUCIGALPA, Feb 26, 2010 (IPS) - Less than a month into his term, Honduran President Porfirio Lobo is facing street protests, complaints of human rights violations, and criticism of the truth commission he set up to investigate the Jun. 28 coup that overthrew President Manuel Zelaya 

Thousands of Zelaya supporters took to the streets Thursday to demand reforms of the constitution and an end to attacks on backers of the ousted president, denounce corruption and rights abuses since the coup, and protest the high cost of living and soaring poverty levels. 

Several teachers unions demanding payment of back wages also took part in the protests organised by the National Front of Resistance Against the Coup, now known as the Popular Resistance Front. 

In addition, the demonstrators were protesting Wednesday's murder of social activist Claudia Brizuela, the daughter of Pedro Brizuela, a veteran leftist leader who was a founder of the now-defunct Communist Party of Honduras and is a member of the Popular Resistance Front in the northern city of San Pedro Sula. 

The 36-year-old Brizuela was shot dead in her home by unidentified gunmen. Her father said her death "is clearly a message aimed at intimidating my family and the Popular Resistance Front. 

"We are living in a police state that carries out surveillance on and persecutes the members of the resistance against the coup, and the death of my daughter can only be interpreted in this context," Brizuela told the local media. 

According to the Committee of Families of the Detained-Disappeared in Honduras (COFADEH), rights violations have continued under Lobo, despite his promise to ensure full respect for human rights. 

COFADEH activist Mery Agurcia told IPS that the activist's murder was similar to previous "selective killings used to eliminate supporters of the people's resistance movement. 

"We are seeing two kinds of killings: shooting deaths, with a modus operandi typical of state security agents, and slayings in which there is no trace of any murder weapon, which are even more alarming, and where we cannot identify the perpetrators," said Agurcia. 

The human rights activist said that since Lobo took office on Jan. 27, there have been three murders, at least 53 illegal detentions, two cases of sexual attacks, eight cases of torture and 14 raids of homes or offices, as well as police harassment and "profiling" of people in 23 working-class neighbourhoods in Tegucigalpa with high levels of activity in the Popular Resistance Front. 

"We are extremely concerned" about these developments, she said, although she clarified that some of the incidents may have been cases of common crime, as Honduras is experiencing a wave of violent crime, with 10 murders a day (in a population of seven million) on average over the last year, according to the Observatorio de la Violencia of the public National Autonomous University of Honduras (UNAH). 

Figures provided by COFADEH indicate that since Zelaya was overthrown, at least 150 people have fled into political exile, mainly to Canada and Spain, while others have moved house or even moved to a different city, to escape persecution or harassment. 

The truth commission tasked with investigating the events leading up to, during and after the coup d'etat has come in for serious criticism from human rights groups and the Popular Resistance Front, which is made up of labour, peasant, and rights groups as well as left-wing parties. 

Human rights organisations argue that the truth commission should carry out an in-depth inquiry into abuses reported in the last eight months, rather than merely focusing on the political and legal charges against Zelaya. 

The coup, in which Zelaya was removed from his house by the military at gunpoint and put on a plane to Costa Rica, still in his pyjamas, was triggered by his attempt to hold a non-binding vote asking Hondurans if they wanted to install a constituent assembly to reform the constitution, which was deemed illegal by the courts and Congress. 

Zelaya, a rich landowner, had alienated his own party and the rest of the country's wealthy conservative elites after taking a turn to the left and attempting to adopt mild reforms like a raise in the minimum wage. 

The Popular Resistance Front, meanwhile, said in a statement that the truth commission is merely designed to "whitewash the coup." 

The truth commission "will not be able to do much to clarify what happened here during the coup, which is why we are insisting that the best way to bring about reconciliation in Honduras is to push for a constituent assembly (to rewrite the constitution), which would allow us to 'refound' the state," Rafael Alegría, one of the leaders of the resistance movement, told IPS. 

The creation of the truth commission was a result of pressure from the international community, which is also demanding that the right-wing Lobo make "additional efforts" to achieve "national reconciliation" in this highly polarised country. 

Analysts say such efforts should involve constitutional reforms aimed at increased citizen participation. 

Held up by criticism from both opponents and supporters of the coup, the truth commission will begin to operate in mid-March rather than this week, as originally planned. The government has decided to hold a prior dialogue with all concerned parties to define the methodology to be used and the scope of the commission's work. 

The commission will be coordinated by former Guatemalan vice president Eduardo Stein, and will include UNAH president Julieta Castellanos and jurist Jorge Omar Casco. Two international experts, from Peru or Canada, are also expected to join, the government announced. 

A report on the political outlook in Honduras by the United Nations Development Programme (UNDP), which was presented to a small group of analysts and seen by IPS, says that despite the fact that Lobo has the support of 70 percent of the population, the country remains highly divided over the coup. 

It also warns that social conflicts could break out again unless palliative economic measures and social reforms are adopted. 

So far, Lobo has focused on gaining wider acceptance among the international community - a number of countries in Latin America have refused to recognise his government - while social conflicts at home appear set to intensify. (END) 

Français>>InternationalMise à jour 01.02.2010 11h28
L'Allemagne entrevoit un renforcement de ses relations avec l'Amérique centrale

Imprimez  /  Envoyez
L'arrivée au pouvoir du nouveau président au Honduras améliorera les relations entre l'Allemagne et les pays d'Amérique centrale, a indiqué vendredi un haut diplomate allemand.

L'arrivée au pouvoir du nouveau président hondurien, Porfirio Lobo, a ouvert la voie pour normaliser les relations entre le Honduras et l'Union européenne (UE) ainsi que l'intégration du pays dans la communauté internationale, a indiqué Bernhard Graf von Waldersee, directeur général du département Amérique latine au ministère allemand des Affaires étrangères.

"Nous espérons que ce nouveau gouvernement ouvrira la voie de la réconciliation annoncée par le président Lobo", a indiqué M. Graf von Waldersee, lors de son séjour au Salvador.

D'après lui, l'Allemagne observe étroitement la situation politique et économique au Salvador, et cherche à renforcer sa coopération avec ce pays.

L'Allemagne va également essayer de conclure un accord d'association entre l'UE et l'Amérique centrale, a indiqué le diplomate allemand.

Source: xinhua 
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	Dans le cadre du 263ème anniversaire des apparitions de Notre-Dame de Suyapa

Honduras : Le cardinal Ortega lance un appel à la réconciliation 

www.zenit.org
Mercredi 10 Février 2010

A l'occasion du 263ème anniversaire des apparitions de Notre-Dame de Suyapa, patronne du Honduras, l'archevêque de Tegucigalpa, le cardinal Oscar Andrés Rodríguez Maradiaga a appelé le peuple hondurien et les nouvelles autorités à entreprendre, de toute urgence, un chemin de réconciliation.

D'après des sources de l'Église, le nombre de pèlerins venus célébrer la Vierge depuis le 23 janvier s'élève à plus de deux millions.

Parmi les personnalités présentes à la messe anniversaire, célébrée la semaine dernière par le cardinal Ortega, figuraient le président Porfirio Lobo et son épouse, une partie de son cabinet, le président du congrès national, Juan Orlando Hernández, le président de la cour suprême de justice, Jorge Rivera, et le chef d'Etat-major adjoint des forces armées, le général Romeo Vásquez. 

Les quelques 10.000 personnes venues de tous les coins du pays pour assister à la messe ont écouté le message du cardinal, qui vient de fêter ses 17 ans de présence à la tête de l'archidiocèse de Tegucigalpa.

A l'homélie, le cardinal Rodriguez a demandé à la Vierge de Suyapa de faire en sorte que « Dieu demeure » en ce peuple, « redoublant d'amour pour sécher les larmes et pour qu'il n'y ait plus ni pleurs ni souffrance, mais l'espérance d'aller de l'avant ». « Marie est la mère qui nous dit : construisons ensemble un nouvel Honduras », a-t-il dit à l'assemblée qui a accueilli ses propos dans un tonnerre d'applaudissements.

Le cardinal Ortega a insisté sur l'importance de la réconciliation, si « nécessaire », a-t-il dit, après tant de temps passé « à faire passer le mensonge pour une vérité, le mal pour un bien et la justice pour de l'injustice ».

« Cette nouvelle étape pour le Honduras, en quête de réconciliation et de justice sociale, nous rappelle les prières pour lesquelles, dans une humanité divisée par les inimitiés et les discordes, Dieu dirige les volontés afin qu'elles s'ouvrent à la réconciliation ».

« L'Esprit saint est capable de toucher les cœurs afin que les ennemis recommencent à se rencontrer, que les adversaires se tendent la main et que les peuples cherchent l'union », a-t-il ajouté. 

« Aujourd'hui, dans notre société, on continue à écarter Jésus, comme au temps de Nazareth. Notre monde est imprégné d'une culture soi-disant moderne qui réduit l'être humain à un simple fruit du hasard ».

« On ne saurait tromper Dieu ni sa propre conscience, a dit Jésus : il n'y a rien de caché qui n'arrive à être connu », a-t-il souligné.

S'adressant aux nouvelles autorités, l'archevêque de Tegucigalpa a ensuite affirmé : « Réjouissez-vous, chers frères et chères sœurs, vous qui êtes appelés à diriger ce pays. Dieu vous a choisis, car Dieu bénit le Honduras ».

« Nous voulons que règnent parmi nous la communion, la fraternité, la réconciliation et la paix ».

« Nous nous réjouissons dans le Seigneur quand un Hondurien respecte un autre qui pense différemment, quand nous ne nous traitons pas comme des ennemis, mais comme des frères, quand nous nous regardons dans les yeux et nous reconnaissons fils de Dieu, du même père, du Honduras et de Notre-Dame de Suyapa ».

« Nous sommes pleins d'espérance car nous savons que l'humanisme chrétien guidera cette nouvelle étape du Honduras, et souhaitons pouvoir tous collaborer à ce projet pour le bien de la nation ».

Dans ce contexte, le cardinal Ortega a demandé à ses concitoyens de « se soucier des plus pauvres, des marginaux et des exclus, des personnes âgées, des enfants et des jeunes, qui sont notre plus grande richesse ».

Une mission de l'Organisation des Etats américains (OEA), conduite par Víctor Rico, est arrivée la semaine dernière à Tegucigalpa pour aider le président Lobo à mettre sur pied une commission de vérité qui essaiera d'expliquer ce qui s'est passé avant, durant et après le coup d'Etat.


http://www.zenit.org/rssfrench-23482


Honduras : émission Là-Bas Si J’y Suis mercredi 24 février 
mardi 23 février 2010 (09h58) >Bellaciao
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Mercredi 24 février l’émission de Daniel Mermet Là-Bas Si J’y Suis diffusera le reportage réalisé fin janvier au Honduras, lors du départ en exil de José Manuel "Mel" Zelaya Rosales en Dominique et l’intronisation de Porfirio "Pepe" Lobo Sosa en tant que nouveau président.

L’émission peut-être écoutée en différé sur le site de Là-bas http://la-bas.org
Mediapart Forum
Pinochet n'est pas mort.
26 Février 2010 Par Pierre Ferron 
   Il sévit actuellement au Honduras. (Un gouvernement terroriste, issu d'un coup d'état). Les USA interviennent. Pour le soutenir. (Police spéciale, formée à l' "Ecole des Amériques" où les nord-américains enseignent comment terroriser les progressistes : au programme : viol, massacre, assassinat, enlévement, mensonge, désinformation, propagande. Formation militaire et para-militaire contre-révolutionnaire)

  Mais que font les "droits de l'homme"?

-Quest-ce que tu veux qu'ils fassent? Le Honduras, ce n'est pas Cuba. Ce ne sont jamais que des "communistes" qui y sont pourchassés.  

.

" 

Pinochet n'est pas mort. " 

 .

Très juste. Staline non plus. Quant à Hitler, il n'est qu'endormi.

.

jpylg 

26/02/2010 08:15Par jean_paul_yves_le_goff 
Mais Pinochet est immortel ! Il revient toujours. Et pour toujours ?

26/02/2010 08:42Par kairos 
.

Ce qui est immortel, c'est ce qui, chez l'homme, permet les Pinochet et les deux autres précédemment mentionnés.

.

jpylg 

26/02/2010 09:13Par jean_paul_yves_le_goff 
jean paul yves le goff, 

Tireur de l'humanité vers le bas. 

- Sa fascination pour tout ce qui a avili ou avilit l'homme... 

- Est nauséabonde ! 

- A l'extrême opposé de jean paul yves le goff : Pierre Ferron ! 

- L'un de ceux dont la présence sur "Mediapart" nous réchauffe le coeur. 

- Oui !

26/02/2010 18:02Par hêtre 
"le ventre encore fécond de la bête immonde"....l'histoire éternel recommencement....à désespérer des hommes....

26/02/2010 09:50Par Esther L 
"l'histoire ne se répéte pas. Elle bégaie" Ne jamais désespérer de l'humanité. Ne rien attendre de la cupidité.

26/02/2010 10:04Par Pierre Ferron 
Pierre, je prends bonne note "ne jamais désespérer de l'humanité".

26/02/2010 10:21Par Esther L 
.

Surtout quand la bête immonde montre sa présence dans la fine fleur de la conscience politique et civique, les militants du progrès, de la tolérance, de la justice, de la liberté.

.

jpylg 

26/02/2010 10:00Par jean_paul_yves_le_goff 
Ah bon? Pinochet "fine fleur de la conscience politique et civique, miltant du progrés, de la tolérance, de la justice et de la liberté"? 
26/02/2010 10:03Par Pierre Ferron 
.

Non ! Vous vous méprenez :la fine fleur de la conscience politique et civique, le militant  du progrès, de la tolérance, de la justice et de la liberté, c'est vous, mon cher Pierre.

.

Mais je dois dire que vos tendances au pinochetisme, autant que je puisse et que j'aie le droit d'en juger, sont extrêmement légères.

.

Pas de quoi s'affoler.

.

jpylg 

26/02/2010 10:32Par jean_paul_yves_le_goff 
jean paul yves le goff, 

Spécialiste des égoûts où trempe sa haine de l'humanité (et de la démocratie).

26/02/2010 18:07Par hêtre 
Ce qui est mortel c'est l' "Ecole des Amériques".  Et ce ne sont ni le KGB, ni le castrisme qui y enseigne. Aussaresses y a transmis son savoir-faire. Les dictatures argentines et chiliennes y ont envoyé leurs tortionnaires-terroristes miltaires et policiers se former à la "lutte anticommuniste". Le Honduras putchiste y envoie se recycler (formation permanente) ses "gorilles".  Technique enseignée : violer les femmes, et massacrer les hommes. 40 coups de couteau pour un jeune homme de 26 ans qui tentait de former un syndicat, viol en bande plus sodomisation par matraque de la compagne d'un autre. Mais que fait la police? Merde! C'est la police elle-même qui fait ça! 

   Mais que font BHL et Glucksman?  Ils regardent de l'autre côté, pour voir si des antidémocrates ne surgiraient pas...  Car les USA sont une grande démocratie, n'est-ce pas. 

JPLG : qu'est-ce qui "chez l'homme permet les Pinochet"?  L' "Ecole des Amériques" enseigne-t-elle la philosophie?  Est-elle une manifestation naturelle d'une "nature humaine"? 

Kairos : qui fut le théoricien économique et politique de ce qui porte le nom de Pinochet, Reagan, Thatcher, Madelin, Balakany, Devedjian, Novelli et les autres? Autrement dit : pourquoi le libéralisme économique s'accompagne-t-il d' un état policier terroriste?  Qui instille la terreur? Les progressistes ou les réactionnaires? Qui crée les conditions de la "lutte des classes"?  Les moutons ou le loup? Les petits poissons ou le requin? 

26/02/2010 10:23Par Pierre Ferron 
+ 1

26/02/2010 16:37Par Velveth 
La question ne serait-elle pas qui offre une "sortie" possible de l'état policier ? Pour l'heure, je constate qu'aussi imparfaites soient-elles les démocraties libérales par exemple permettent jsustement qu'on les contestent et que tu puisses le faire ici en toute liberté... Et je constate qu'aucune société s'inspirant du communisme marxiste ne l'a fait sans évoluer vers un cette démocratie libérale honnie... Pourquoi ? Après tout les peuples du "socialisme réel" pouvaient choisir de conserver la propriéte collective sans la dictature policière... Pourquoi les berlinois passaient-ils à l'ouest et pas à l'est ? Et quel autre modèle offrir au Honduras que de devenir une société démocratique, un état de droit où ceux de l'homme sont reconnus et respectés ? 

26/02/2010 10:44Par kairos 
Pour le Honduras, Kairos, c'est une subtilité de plus à analyser :

1. un chef d'état dit de droite, Zélaya, est élu

2. il met en oeuvre une politique sociale répondant ainsi au large vote indigène en sa faveur ; il organise une consultation électorale pour pouvoir modifier la constitution (avoir le droit de faire 2 mandats au leiu d'un à la présidence)

3. un coup d'état le chasse ; la communauté internationale s'en émeut et proteste (ce qui est nouveau, mais on le verra provisoire) ; période de torture et "disparitions" de personnes engagées dans la protestation ...

4. les putchistes organisent des élections

5. Lobo est élu.

6. la communauté internationale approuve et place ses espoirs dans cette nouvelle "légitimité" (!)

 la France déclare alors :

  "La
France espère que sous la Présidence de Porfirio Lobo le Honduras
s’engagera résolument sur la voie de la réconciliation nationale et du
respect des libertés fondamentales. [...] La France, en
concertation avec ses partenaires européens, est prête à soutenir les
nouvelles autorités honduriennes sur cette voie".

Par ailleurs, la Commission européenne recevait début février  une délégation du
nouveau gouvernement hondurien de  Porfirio Lobo Soza dans le
but de relancer les négociations de l'accord d'association entre
l'Union européenne (UE) et l'Amérique centrale.

...ah ! principes, vous êtes bien élastiques ! 

26/02/2010 11:25Par Marielle Billy 
Permet-moi, cher Kairos, de corriger une toute petite chose "pourquoi des berlinois passaient-ils à l'est". 
Et puis : "tous les peuples du "socialisme réel" pouvaient choisir  de conserver la propriété collective sans la dictature policiére". Oui, c'est vrai. C'est ce qu'ont essayé, sans doute, de faire Dubcek et Gorbatchev. Hélas, l'esprit "tsariste" russe (aucune tradition de démocratie) l'a empêché.  

Mais "quel autre modéle offrir au Honduras"?  Rappeler quand même que Zelaya avait été démocratiquement élu (comme Allende, d'ailleurs). C'est le coup d'état réactionnaire et "libéral" (tendance Fridman-Pinochet) qui n'est pas démocratique. Et c'est le peu de réactions contre ce coup d'état qui "met la puce à l'oreille". "Démocraties occidetanles" ou purs systémes anticommunistes? Le monde entier considérerait-l tranquillement que l'Amérique centrale est vraiment l'arriére-cour des USA? On peut alors envisager d'un autre oeil la résistance castriste. Comme un état de guerre, par exemple, contre la menace américaine. (Qui n'est d'ailleurs pas qu'une menace : voir les sommes considérables consacrées à combattre le castrisme. Et le "bolivarisme")

26/02/2010 11:39Par Pierre Ferron 
Les démocraties occidentales sont-elles anti-communistes ? Sans doute "idéologiquement" mais pas au point, pour ce qui est d'aujourd'hui, d'interdire les partis qui se réclament de cette opposition... Pour Cuba, si l'état de guerre dont tu parles ne permet pas de différencier son régime de ceux des autres dictatures locales, n'en est-elle pas simplement une autre ? La chute du communisme (ou socialisme réel) est un phénomène historique glogal, qui dépasse la seule Russie... En toutcas, si l'absence d'une tradition démocratique "bourgeoise", tu le dis, aura été un lourd handicap (tiens, faut-il réhabiliter Kerensky ?) dans le cas du "sovietisme", convenons que bien établir celle-ci n'est pas une vaine entreprise, car beaucoup de notre liberté politique et de son l'avenir en dépend... Cordialement.

26/02/2010 12:00Par kairos 
Bien sûr, Kairos, l'expression démocratique doit être préservée, et maintenue cette idée que "je ne suis pas d'accord etc. mais ferai tout pour que vous puissiez le dire". Mais cela suppose qu'une idéologie n'ait pas la maimnise sur les moyens d'information et d'éducation, au détriment d'une autre idéologie. Que chacun puisse élaborer son propre chemin d'émancipation. Et, savoir que l' "anticapitalisme" ne serait pas l'interdiction d'entreprendre, mais un retournement de la surveillance. L'appareil d'état au service d'une population, et non pas d'une caste. Contrôle des flux financiers bien plus (bien mieux) que le contrôle de la circulation humaine (des individus et des groupes). 

   Pour Cuba et les USA : ne peut-on tout simplement dire qu'une armée en suciste une autre? Simplement rappeler que Castro a contribué à libérer l'île, au départ. Pas les USA. Et que ceux-ci, au contraire, suscite  partout le même schéma des "contras". (Rappeler aussi, ici, que ce sont eux, les USA qui ont financé et armé les talibans contre les russes, en afghanistan). Cela ne réhabilite pas l'impérialisme soviétique*, mais relativise les protestations démocratiques anti-"communistes".  IL m'apparait que ce ne sont pas tel ou tel peuple ou régime, l'ennemi du libéralisme. Mais une émancipation qui porte le nom de communiste. Le schéma initial reste vrai : la Commune de Paris se souléve. Les Versaillais répriment outrageusement. Pourquoi? Quels intérêts sont à chaque fois menacés? Où est la barbarie? 

  Le honduras est, à cet égard, extrêmement significatif : Zelaya était un "libéral" au départ. C'est peu à peu qu'il a introduit des "mesures sociales". C'est ce qui a fortement déplu à la classe dominante. Et la réaction de celle-ci fut (est) féroce et, comme d'habitude, tournée contre le peuple. C'est pourquoi on peut reposer la question : démocratie? Laquelle?

 Très cordialement. 

*(édité) : russe. Les mêmes marges que l'empire tsariste. Le même lebensraum. 
27/02/2010 01:52Par Pierre Ferron 
kairos, 

Spécialiste de l'Etat policier cool.

26/02/2010 18:09Par hêtre 
"permettent justement qu'on les conteste et que tu puisses le faire ici en toute liberté..."  ...surveillée, cher Kairos (Ne nous leurrons pas : la police fait des fiches sur tout et tous. Si la situation devenait critique pour le systéme tout entier, ces fiches serviraient). Et ici, c'est Mediapart, libre entreprise d'information, c'est vrai. Comme  est tout aussi vrai ce que disait Howard Zinn : "le capitalisme donne toujours assez de libertés pour que l'on puisse croire que nous sommes libres".  Deux dissidents sont toujours libres de murmurer dans la forêt.

27/02/2010 01:47Par Pierre Ferron 
Mais que font les "droits de l'homme"?
-Quest-ce que tu veux qu'ils fassent? Le Honduras, ce n'est pas
Cuba. Ce ne sont jamais que des "communistes" qui y sont pourchassés.  
Très juste, hélas. Comme les communistes massacrés par milliers en Indonésie dans les années 1960, qui en parle ?

26/02/2010 15:09Par 
Honduras : la privatisation de l’eau commence 
samedi 20 février 2010 (13h09) Bellaciao
2 commentaires 
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Depuis que les parlementaires ont destitué illégalement le président Zelaya la frange oligarchique du pays détruit peu à peu les quelques avancées que l’ancien président avait mis en place tout en s’accaparant encore plus les services publics et les industries honduriennes. Avec la bénédiction du pouvoir politique (puisque ce sont les mêmes), et évidemment des multinationales européennes ou nord-américaines. L’article de Tercera Informacion traduit ci-dessous évoque la privatisation de l’eau en cours...

Les habitants des 90 communautés du sud du pays occuperont la centrale hydroélectrique José Cecilio de la Vallée pour exiger du Congrès National qu’il abroge le décret qui octroie cet ouvrage important à un consortium italo-hondurien. Le président du Congrès, Juan Orlando Hernández, a ordonné une révision des lois approuvées durant les trois derniers mois du régime de facto.
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Crédit photo : tercerainformacion.es 

Honduras : la privatisation de l’eau commence.
Tegucigalpa, 17 Fevrier. 2010 - Devant la prétention du congrès illégitime Hondurien, dominé par les mêmes congressistes que ceux qui ont fait le coup d’État l’été dernier, de donner le coup d’envoi à la privatisation de l’eau en vendant dans un premier temps la centrale hydroélectrique José Cecilio del Valle à une firme italienne, les 90 localités du Sud ont menacé de prendre possession des installations et d’en couper les chemins d’accès.

L’activité principale du congrès hondurien depuis le coup d’état a été de suspendre les droits constitutionnels, de servir de chambre de torture, et de vendre les infrastructures et les ressources publiques du Honduras au privé.

On commence maintenant à en voir les conséquences. Les propriétaires qui ont vu comment leurs terres improductives étaient travaillées par des paysans indépendants, ont repris possession de celles-ci, appuyés par la police et l’armée [1]. L’eau suit le même chemin.

La centrale hydroélectrique de José Cecilio del Valle ravitaille en eau 120 000 personnes. Jusqu’à présent publique, elle passera dans des mains privées. Le dernier jour que le dictateur Roberto Micheletti a dirigé le régime répressif, il a validé un décret approuvé par le congrès selon lequel était promulguée une loi concernant les travaux publics, parmi lesquels se trouvait la centrale hydroélectrique.

Le jour suivant, pour occulter le décret, le Journal Officiel a été falsifié. L’entreprise nationales des arts graphiques a imprimé deux séries différentes portant le même numéro et seulement 20 exemplaires contenaient le décret.
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Nous exigeons l’abrogation de la vente d’une centrale hydroélectrique sous le régime de Micheletti
Les leaders de 90 communautés dans la zone sud du Honduras ont annoncé qu’à partir de cette semaine ils organiseront des manifestations pour exiger l’abrogation du décret adopté sous le régime de facto sur la concession de la centrale hydroélectrique José Cecilio de Valle à une entreprise italienne.

Les dirigeants communautaires des départements de Valle et de la Choluteca (sud du Honduras) se sont mis d’accord suite à une assemblée qui s’est déroulée dans la ville de Jícaro Galán, pour prendre le réservoir et pour bloquer les routes, si le Congrès National n’annule pas cette décision qui affecte la fourniture en eau potable d’environ 120 000 personnes.

C’était le 13 janvier, dans sa dernière séance avant la cession des pouvoirs, quand le Parlement a réussi, grâce au décret N° 293-2009, une série de législation sur les travaux publics, parmi celles-ci la concession de l’exploitation du barrage à une compagnie italienne. De plus le contrat a été approuvé par le chef du régime de facto, Roberto Micheletti, le 21 janvier, le jour même om il a annoncé son retrait du pouvoir.

Des voix défavorables à la mesure, parmi lesquelles celle de Eleazar Juárez, député libéral de Valle, disent qu’ils introduiront une motion devant la nouvelle Chambre Législative pour abroger le contrat, et ils ont indiqué qu’ils travaillent déjà à l’organisation de tous les habitants de la zone pour faire les pressions qui sont nécessaires afin de défendre leurs droits.

Ils solliciteront aussi une enquête détaillée pour déterminer quel a été le procédé qui a été suivi pour octroyer cette unité au secteur privé. "Plusieurs députés du Congrès National ignorent totalement quand et comment le contrat a été approuvé", a indiqué Juárez.

Pour cacher le décret polémique, le quotidien officiel du 22 janvier a été falsifié et ce jour là deux gazettes ont été imprimées à l’Entreprise nationale d’Arts Graphiques avec le même numéro, mais avec un contenu différent. Seulement 20 exemplaires imprimés contiennent une publication du décret, ce qui a donné lieu à un grave scandale, connu comme "Le Gacetazo".

"C’est une preuve pathétique de la démolition des institutions honduriennes", a fait remarquer le quotidien El Tiempo, dans son éditorial.

Le Parlement se réunira demain (mercredi 17 février) pour prendre connaissance du rapport de la commission spéciale qui doit indiquer si la concession est nulle.

Pour sa part, le président du Congrès, Juan Orlando Hernández, a ordonné la révision des lois approuvées pendant les trois derniers mois du régime de facto.

Le barrage de Nacaome est considérée un espoir pour les résidents des 90 villages de la zone sud du pays. Cette infrastructure étatique est considérée comme indispensable à l’apport de progrès auprès des communautés voisines.

L’infrastructure produit environ 16 mégawatts d’électricité durant la saison des pluies et une moyenne d’un mégawatt durant l’été.

La construction du barrage a coûté 160 millions de dollars au Honduras et le gouvernement italien a approuvé un investissement de 35.4 millions de dollars pour que l’ouvrage soit modernisé. Les forces vives attendent une réponse du nouveau gouvernement de Porfirio Lobo, élu suite à des élections controversées effectuées durant le régime de facto, installé après le coup d’État qui a expulsé le président légitime, Manuel Zelaya, du pouvoir en juin 2009.

Source : 
Tercera Informacion via Aporrea "Comienza la privatización del agua en Honduras" 
Vos El Soberano Exigimos derogar la venta de una hidroeléctrica bajo régimen de Micheletti 

Traduction : Alma & Primitivi

Notes
[1] Voir : "Les palmiers ensanglantés", "L’armée expulse les paysans pour donner des terres aux latifundistes" et "L’armée et la police délogent des centaines de paysans qui réclament des terres volées par les responsables du coup d’État"
http://www.primitivi.org/spip.php?a...

De : Primitivi
samedi 20 février 2010
Honduras : la répression continue, assassinats et enlèvements. 
jeudi 11 février 2010 (17h30) 
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Contrairement à ce que l’on pourrait croire, la dictature sévit toujours au Honduras. Et bien que les journaux occidentaux, qu’ils soient officiels ou alternatifs, n’en parlent absolument plus la situation ne s’arrange pas spécialement. Et assassinats et enlèvements continuent dans la plus parfaite tranquillité.

Les États qui pourraient influer sur le cours des choses, ne sont absolument plus sous la pression de l’opinion publique, puisqu’ils ont réussi à faire passer les élections indignent de novembre dernier comme une réussite démocratique alors que Porfirio Lobo a été élu par moins de 20% de la population (il y a eu plus de 67% d’abstention) et que la dictature continue de plus belle.

La pilule étant passée, doctement relayée par les organes de la presse internationale, nationale et régionale, ces États reviennent tranquillement à leur penchant naturel : réguler leurs relations avec le Honduras pour remettre en route un business juteux.

Quid des habitants et de leur aspiration légitime à une vraie démocratie ? Vous pouvez faire pression sur vos élus afin qu’ils changent cela, ça n’est pas inutile. Loin de là, et faites circuler les informations c’est primordiale.

Ils assassinent un membre de la Résistance hondurienne
Le corps de Vanessa Yaneth Zepeda Alonso est apparu le mercredi 3 février dans Comayagüela, l’Honduras. La jeune fille avait 29 ans et il était un membre du Front National de Résistance Populaire.

Des témoins ont affirmé que la jeune fille a été jetée sans vie depuis un véhicule en marche. Cependant, le corps blessée ne présentait aucune trace de blessure par arme à feu ou arme blanche.

Les avocats rattachés aux organisations de la plate-forme des Droits de l’homme au Honduras se sont présentés à la morgue pour enquêter sur les faits, mais le personnel ne leur a pas permis d’entrer.

Vanessa Yaneth Zepeda Alonso a disparu le mardi 2 février, sont corps a été retrouvé à 18 h le lendemain, mercredi 3 février. Son corps a été déposé à la morgue en tant qu’inconnue, elle a été identifiée le 4 par ses parents.

Face à cela, le Front National de Résistance a affirmé que "la répression et la criminalité continue de croître contre les membres de la résistance".

Le même mardi 2, deux caméraman de Globo TV [1] ont été enlevés et torturés.

Manuel de Jésus Murillo et Ricardo Vásquez Vásquez ont dénoncé le fait que les agresseurs étaient des policiers en civil. De plus, ils ont indiqué qu’ils avaient déjà été réprimés dans diverses occasions pour être rattachés à la résistance.

Les caméraman ont expliqué qu’après les avoir torturés, on les a interrogé pour les armes et la quatrième urne bien qu’ils n’eussent aucune réponse à cette question.

Il ont également dit qu’on les a mis dans des sacs utilisés par les morgues pour enfermer les cadavres en les menaçant des les enterrer vivants.
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L’Europe suit les États-Unis dans leur reconnaissance du putschiste Pepe Lobo
L’Espagne et la France ont commencé la normalisation des relations diplomatiques malgré la poursuite de la dictature dirigée par le putschiste Pepe Lobo. Ce dernier a été élu président après avoir été désigné vainqueur, malgré une absention proche de 70%, d’élections organisées par la dictature de Micheletti, dont le gouvernement continuait à ce moment là de réprimer, de faire disparaître ou d’assassiner la population.

Les deux pays européens ont déjà envoyé leurs ambassadeurs. L’Italie et l’Allemagne ont déjà annoncé que les siens retourneront l’Honduras au cours de cette semaine.

Cette normalisation diplomatique ne tient pas compte des violations systématiques des droits de l’homme de la part du régime ultra-conservateur de Pepe Lobo, qui continue de maintenir la même répression sanglante que son prédécesseur, Roberto Micheletti.

La majorité du peuple hondurien, rassemblé dans le Front National de Résistance Populaire (FNRP), ne reconnait pas Pepe Lobo comme président du Honduras et, avec Zelaya, il continue de revendiquer le retour de la démocratie et l’organisation d’une l’assemblée constituante. Pour l’instant seuls les pays qui composent l’ALBA continuent d’appuyer ces revendications et ont déclaré ne pas reconnaître le gouvernement du putschiste Pepe Lobo.

L’objectif de ces actions est la signature rapide du Traité de Libre Commerce que l’Union Européenne veut signer avec les pays d’Amérique Centrale, pour améliorer les conditions de développement et pour augmenter les bénéfices des entreprises privées européennes en Amérique Centrale.

Pendant ce temps la secrétaire de l’état des États-Unis d’Amérique, Hillary Clinton, a annoncé que son pays a intérêt à continuer d’appuyer le gouvernement illégitime de Lobo et a confirmé que la petite partie de l’aide que les EU ont arrêtée d’envoyer à la suite du coup d’État de juin 2009, reviendra aux mains du régime hondurien.

Pour Mme Clinton, les efforts que Lobo fait avec tous les secteurs du Honduras, en dehors du FNRP, est la démonstration du fait que le successeur de Micheletti est très intéressé dans le renforcement la démocratie au Honduras.

Sources : 
Agencia Pulsar "Asesinan a integrante de la Resistencia hondureña" 
Tercera Informacion "Europa sigue a EEUU reconociendo al golpista Pepe Lobo"
Notes
[1] Globo TV : station de télévision qui appartient à la même entreprise de Radio Globo. Et qui avait été fermée par le régime de facto après le Coup d’État, voir

http://www.primitivi.org/spip.php?a...

De : (pas de nom)Bellaciao
jeudi 11 février 2010
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